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Séjours de Vacances à L'Île Fantaisie

Pour l'Amateur de Romance

Avez-vous déjà imaginé ce que ce serait d'être le héros d'un roman d'amour ? Pourquoi perdre du temps à simplement lire quand vous pouvez être le personnage principal de votre propre histoire, créée exclusivement pour vous ?

Venez, laissez libre cours à votre imagination.

Si vous pouvez le rêver, nous pouvons le réaliser. Appelez dès aujourd'hui. Ne tardez pas. Notre équipe sympathique vous attend.

*Les prix varient. Conditions générales applicables.
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Chère L'Île Fantaisie,

D'après votre annonce, je pense que ma demande est atypique par rapport à celles que vous recevez habituellement, j'imagine. Je ne cherche pas à rencontrer en personne le héros masculin de mes livres, ni à devenir l'héroïne de mon roman d'amour préféré. Ce dont j'ai besoin est un peu plus complexe, et vous êtes les seuls à pouvoir me l'offrir.
Je suis auteure de romans d'amour contemporains. Récemment, mon éditeur m'a demandé d'écrire une série de romances vampiriques. Il semblerait que les romances paranormales, en particulier celles mettant en scène des vampires, soient très lucratives. J'ai accepté d'essayer, bien que ce ne soit pas vraiment mon domaine de prédilection.

J'ai lu toutes les romances vampiriques sur lesquelles j'ai pu mettre la main, d'une grande variété d'auteurs. J'ai fait des recherches sur Google à propos des vampires et étudié leur histoire dans les mythes et légendes, l'art et le cinéma, et j'ai regardé des heures et des heures de films de vampires.

Ce que j'ai appris, c'est qu'il n'y a aucune cohérence quand il s'agit des vampires. Certains sont morts-vivants. D'autres sont vivants. Ils peuvent être humains, extraterrestres, ou une tout autre espèce. Certains sont bons. D'autres sont mauvais, ayant damné leur âme.

Certains vampires ont d'incroyables pouvoirs surnaturels, comme la capacité de se métamorphoser en n'importe quel animal ou forme. Certains ne se distinguent que par leur besoin de sang et leur évitement du soleil. Certains s'enflamment instantanément lorsque la lumière du soleil les touche, et d'autres scintillent.

Oh, et tous ne se nourrissent pas de sang. Certains se nourrissent d'émotions ou d'énergie psychique, comme le sexe. La variété semble infinie, et la seule chose qu'ils semblent tous avoir en commun, ce sont leurs crocs très aiguisés et très pointus.

Le problème, c'est que je ne trouve tout simplement pas les vampires sexy ou désirables en tant qu'intérêt amoureux, bien que les auteurs et créateurs aient fait un travail remarquable dans leur art. Grâce à leur dur labeur, je sais que je peux façonner des vampires crédibles et réalistes pour ma série, mais comment puis-je faire en sorte que mes lecteurs tombent amoureux d'eux si moi-même je ne le suis pas ?

C'est là que j'espère que vous pourrez m'aider. J'aimerais rencontrer une variété de vampires. Les interviewer, leur parler face à face dans leur habitat naturel, et peut-être même avoir un rendez-vous ou deux. J'ai besoin de les expérimenter par moi-même et de voir ce qui, chez eux, attire tant les lecteurs.

Comme je l'ai dit précédemment, puisque les vampires n'existent pas dans le monde réel, vous êtes les seuls à pouvoir m'aider dans cette démarche. Je suis sûre que vous avez une liste d'attente de personnes désirant des fantasmes légitimes. J'espère que vous pourrez satisfaire ma demande.

Dans l'attente anxieuse de votre réponse, (J'ai une date limite)

Felicia Jones alias Moxie Calhoun,

Auteure de romans d'amour
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Felicia Jones descendit de l'hydravion sur le ponton flottant doucement. Les brises tièdes et les températures autour de 23 degrés étaient bien plus agréables que la chaleur et l'humidité oppressantes de la ville d'où elle venait. Elle s'éloigna de l'eau pour gagner la terre ferme afin de laisser la place aux autres passagers qui débarquaient.

Sur le rivage, un comité d'accueil attendait. Une charmante jeune femme polynésienne en costume traditionnel s'avança. — Bienvenue sur L'Île Fantaisie.

Felicia se pencha pour qu'elle puisse lui passer le collier de fleurs autour du cou. — Merci.

— Par ici, s'il vous plaît. La femme fit un geste vers une zone herbeuse où un petit groupe d'hommes en tenue insulaire jouait doucement de la musique.

Il y avait eu six passagers dans l'avion avec elle. Felicia les avait écoutés spéculer avec enthousiasme sur leurs fantasmes et la façon dont ils allaient se dérouler. Comme c'était souvent le cas lorsque de grands lecteurs se réunissaient, divers noms d'auteurs avaient été évoqués. Felicia avait été amusée d'entendre mentionner son nom de plume et l'une de ses séries de livres les plus populaires, mais elle était restée silencieuse, ne voulant pas révéler son identité.

L'excitation des autres vacanciers était contagieuse. Felicia se surprit à passer du mode chercheur à celui d'aventurière. Elle avait eu besoin de ce rappel pour ne pas prendre la vie trop au sérieux. Si elle n'atteignait pas ses objectifs, le pire qui puisse arriver serait qu'elle doive rembourser l'avance qu'elle avait reçue. Même si elle ne tirait pas une histoire de vampire de ce voyage, elle pourrait certainement utiliser son expérience dans une romance contemporaine pour sa base de lecteurs fidèles.

En regardant autour d'elle, elle sentit ses dernières tensions s'envoler. Cela faisait trop longtemps qu'elle ne s'était pas autorisée à se détendre. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois qu'elle était partie en vacances. Il y avait toujours un autre manuscrit à écrire, une date limite à respecter ou un livre à promouvoir. La vie d'un écrivain pouvait être épuisante.

Heureusement, elle était une écrivaine assez prolifique. Elle avait terminé le dernier livre de sa série « Retour à la maison », et les trois livres étaient chez l'éditeur en attente de publication. Elle avait également une nouvelle série militaire à moitié terminée, avec un an d'avance sur le calendrier, ainsi que quelques nouvelles pour les fêtes. Elle était dans une bonne position pour faire une pause.

Son verre de champagne à la main, que lui avait donné un serveur, Felicia se tenait avec les autres tandis que leur hôte, M. Blanc, les accueillait. Elle écouta son discours d'une oreille distraite et lorsqu'il leva son verre pour porter un toast, Felicia leva le sien également.

— Que l'aventure commence, dit-elle doucement.

Du lagon, ils furent transportés dans des voiturettes de golf couvertes jusqu'à une autre zone de réception sur la pelouse devant une vieille maison de plantation blanche. Des tables étaient dressées et un buffet s'étendait sur un côté. Affamée après des heures de voyage, Felicia mangea jusqu'à satiété et jusqu'à ce que la vue des délices ne la tente plus.

Le soleil de fin de soirée plongeait lentement derrière l'horizon. Sa lueur rouge-dorée s'estompa en un bleu-gris, puis progressivement dans l'obscurité de la nuit. Des torches tiki en bambou stratégiquement placées furent allumées, fournissant de la lumière et une protection contre les insectes.

Un par un, ses compagnons de voyage disparurent jusqu'à ce qu'elle reste seule. Alors qu'elle était assise à siroter le punch aux fruits parfumé à l'ananas, l'air devint chargé, comme juste avant un coup de foudre. Des nuages orageux s'étaient-ils formés ? Elle leva les yeux vers le ciel nocturne dégagé.

Elle frissonna et des frissons lui parcoururent les bras. Les cheveux sur sa nuque se dressèrent. Le sentiment d'être observée la submergea si fortement que Felicia tourna la tête de droite à gauche, cherchant la source de ce regard intense.

— Mademoiselle Jones, ou devrais-je dire Mademoiselle Calhoun ? demanda M. Blanc.

Sa question la fit sursauter. Elle avait été si concentrée sur sa recherche dans l'obscurité environnante qu'elle ne l'avait pas entendu approcher. — Felicia suffira. Avoir deux noms peut être déroutant. Je préfère, quand c'est possible, utiliser mon vrai nom.

— Très bien. Felicia, donc, dit-il avec son léger accent britannique. Je suis désolé pour le retard, mais nous avons dû attendre la tombée de la nuit pour que votre fantasme commence.

Elle sourit avec ironie. — Bien sûr. Les vampires sont des créatures de la nuit, n'est-ce pas ?

— Tout à fait. Je vous ai trouvé un guide pour vous aider dans vos recherches. Vous logerez chez lui, et il vous présentera aux autres, vous permettant de mener vos entretiens. Veuillez suivre ses instructions à la lettre. Je ne saurais trop insister là-dessus. Votre sécurité en dépend. Il n'est pas seulement votre expert, il est aussi votre garde du corps. Est-ce clair ?

Sérieuse maintenant, Felicia hocha la tête. — Oui, très clair. Je ferai ce qu'il dit.

Exhalant un soupir de soulagement, M. Blanc dit : — Merci. Le voici justement. Mademoiselle Felicia Jones, permettez-moi de vous présenter M. David Carmichael.

Felicia se retourna pour voir un autre homme qu'elle n'avait pas remarqué, ni senti approcher, se tenant légèrement derrière elle. David Carmichael était un homme grand et mince avec des cheveux brun-blond qui tombaient sous sa mâchoire jusqu'à ses épaules. Son visage allongé, ses lèvres fines et son nez étroit lui donnaient une apparence aristocratique. Son expression solennelle parlait d'un visage qui souriait rarement. Il n'était ni laid ni séduisant.

Felicia se leva et tendit la main. — Bonsoir.

M. Carmichael la prit, la porta à ses lèvres et embrassa le dos de sa main. — C'est un plaisir de vous rencontrer.

Elle aurait pu penser que ce geste était une affectation de sa part, mais il semblait totalement naturel. Peut-être était-ce son léger accent britannique qui le rendait acceptable. Il la relâcha promptement, et elle ramena sa main à son côté, ignorant le picotement que son baiser avait laissé.

— Êtes-vous prête ? demanda-t-il.

— Oui, je le suis. Laissez-moi prendre mes affaires. Elle récupéra son sac à main et son étui d'ordinateur portable sur la table, et se pencha pour saisir la poignée de sa petite valise à roulettes.

— Permettez-moi. M. Carmichael tendit la main vers ses bagages et son ordinateur portable.

Felicia lui remit les objets avec gratitude. Elle n'avait aucun problème à laisser un homme porter ses bagages pour elle.

Il plaça l'ordinateur portable sous un bras et la valise dans sa main, en laissant une libre. — Après vous, dit-il, en faisant un geste vers la voiture de luxe noire aux vitres teintées garée à quelques pas.

Comment elle avait pu la manquer plus tôt, elle ne le saurait jamais.

Alors qu'elle avançait, il posa légèrement sa main sur son coude, la guidant subtilement. Elle ressentit à nouveau cette étincelle d'attraction et la réprima aussitôt. Elle était ici pour acquérir une expérience directe avec les vampires, pas pour vivre une histoire d'amour.

Presque comme s'il avait lu dans ses pensées, il demanda :

— Êtes-vous mariée, Mademoiselle Jones ?

— Je vous en prie, appelez-moi Felicia.

— Dans ce cas, vous devez m'appeler David.

— Non, je ne suis ni mariée, ni fiancée, ni en couple sérieux, répondit Felicia, ne sachant pas pourquoi elle avait ajouté cette dernière précision.

Ils arrivèrent à la voiture. Il lui ouvrit la portière et elle s'installa à l'intérieur. Une fois qu'elle fut installée, il referma la porte, déposa ses affaires sur la banquette arrière et la rejoignit dans le véhicule. Elle attendit que la voiture soit en mouvement pour dire :

— Pourquoi me posez-vous cette question ?

— Vous écrivez des histoires si captivantes. Je me demande quelle est la source de votre inspiration, dit-il.

— J'ai une imagination très fertile. De plus, je suis une femme. J'écris ce que j'aime lire. En un sens, je fournis le même service que cet endroit, dit-elle en faisant un geste de la main pour englober L'Île Fantaisie. Je donne aux femmes des fantasmes sur papier.

— Votre public est large et diversifié. Comment savez-vous ce qui plaira à tout le monde ? Ils viennent de milieux et de races différents. Comment savez-vous ce qui se vendra ? demanda-t-il.

— Je ne vois pas les choses de cette façon. Comme je l'ai dit, je suis une femme et fondamentalement, nous voulons toutes la même chose : aimer et être aimées en retour. Nous voulons la sécurité d'un engagement. Un homme, ou un partenaire, qui fait un effort pour nous comprendre. Quelqu'un avec qui nous pouvons être nous-mêmes, sans crainte d'être condamnées ou rejetées.

Il lui jeta un coup d'œil.

— En d'autres termes, les femmes veulent être acceptées.

— Oui, n'est-ce pas le cas pour tout le monde ?

Elle y réfléchit un instant. Puis ce qu'il avait dit la frappa.

— Comment savez-vous que j'écris des romances captivantes ? M. Blanc vous l'a dit ?

Une fois de plus, son regard croisa le sien.

— Non, j'ai lu quelques-uns de vos livres, examiné les interviews que vous avez données, parcouru votre blog et écouté des podcasts où vous étiez l'auteure invitée. En bref, j'ai fait des recherches sur vous. Je ne laisse pas n'importe qui entrer chez moi.

Son plaisir naissant mourut subitement. Voilà pourquoi il ne fallait jamais prendre la grosse tête quand quelqu'un mentionnait votre travail, bien qu'elle ne puisse pas s'en offenser. C'était légitime. Si leurs situations avaient été inversées, elle aurait fait la même chose.

— J'aurais pu rester à l'hôtel.

— Non, tu n'aurais vraiment pas pu, pas à moins que je ne sois avec toi. Certaines des créatures que tu vas rencontrer ne sont pas particulièrement domestiquées. Il vaut mieux que tu aies une protection.

C'était la deuxième fois en moins d'une heure qu'on faisait allusion à la menace pour sa sécurité. Un frisson d'appréhension lui parcourut l'échine. D'une certaine manière, elle avait pensé que, s'agissant d'un fantasme, rien de tout cela ne serait réel. Un peu comme une maison hantée dans un parc d'attractions. Les choses pourraient devenir un peu effrayantes, mais il n'y aurait pas de véritable menace.

— Devrais-je m'inquiéter ?

Il couvrit sa main de la sienne, là où elle reposait sur sa cuisse près du levier de vitesse.

— Tu es en sécurité avec moi. Seule, pas vraiment. Fais ce que je dis, et tout ira bien.

Le silence s'installa entre eux tandis qu'il conduisait à travers la petite communauté. L'Île Fantaisie était située sur une île montagneuse comme on en trouve couramment dans l'océan Pacifique. La base se trouvait sur les terres basses de la côte et avait l'apparence d'une petite ville. Il y avait des chalets et des maisons, des granges et quelques petites entreprises. Les nombreux bateaux tirés sur la plage et au petit port de plaisance, avec leurs filets suspendus, témoignaient d'une industrie de la pêche florissante. Elle supposa que lorsqu'on vivait sur une île où le seul moyen d'y accéder était l'avion ou le bateau, on apprenait à être autonome.

La partie développée de l'île céda rapidement la place à une forêt tropicale. Bientôt, ils se retrouvèrent sur une route vallonnée, montant régulièrement. Comme les fenêtres étaient baissées, Felicia pouvait entendre le fracas des vagues en contrebas. L'air sentait la verdure, la terre et le sel.

La route continuait de serpenter et ils émergèrent des arbres pour révéler une vue imprenable en contrebas. De grosses vagues s'écrasaient sur le rivage rocheux. Les crêtes blanches brillaient d'un éclat argenté au clair de lune. Felicia était tellement fascinée par ce spectacle qu'elle eut à peine le temps de s'inquiéter de l'absence de barrière de sécurité pour l'empêcher de plonger des centaines de mètres plus bas vers sa mort.

Sans crier gare, une brume épaisse descendit, s'épaississant rapidement en un brouillard dense. Les phares en code ne le pénétraient qu'à peine. Felicia agrippa si fermement les accoudoirs du centre et de la portière passager qu'elle était sûre que ses ongles y laissaient des marques.

— Ne devrais-tu pas ralentir ?

David lui jeta un coup d'œil.

— Nerveuse ? Ne le sois pas. Je te l'ai dit, tu es parfaitement en sécurité avec moi. Je ne laisserai rien t'arriver.

— Les yeux sur la route, si ça ne te dérange pas.

Tout ce qu'elle pouvait imaginer, c'était une autre voiture venant vers eux dans le brouillard, et eux dérapant hors de la route pour l'éviter.

Il laissa échapper un petit rire.

— Nous en sortirons bientôt.

Ce ne serait pas assez tôt à son goût. Le brouillard devint une couverture impénétrable avant de disparaître soudainement. La mâchoire de Felicia se détendit, ses yeux s'arrondirent et elle aspira brusquement.

Des voitures filaient à côté d'eux sur une rue animée de la ville. Des piétons se promenaient main dans la main sur les trottoirs ou se regroupaient pour discuter. Un bus rouge à impériale passa dans la direction opposée. Cette vue délia enfin sa langue.

— Où sommes-nous ? demanda-t-elle, incapable de croire ce que ses yeux lui disaient.

— Chelsea. Ce qui pour toi serait Londres, en Angleterre, dit-il.

	[image: image]
	 	[image: image]


[image: image]

Chapitre Deux


[image: image]


— Comment... pourquoi... ? balbutia Felicia.

— Pour le comment, c'est L'Île Fantaisie. Tout est possible. Pour le pourquoi, j'ai une maison ici. C'est là que nous resterons pendant que nous chasserons les vampires, répondit David.

Felicia regardait bouche bée, le visage pressé contre la vitre fermée comme une enfant. Réel ou non, c'était ce qui se rapprochait le plus d'une visite dans le pays européen, et elle ne voulait pas en manquer une seconde. David eut la gentillesse de lui indiquer quelques points d'intérêt pendant qu'il conduisait.

Bien trop vite, ils s'arrêtèrent devant une maison en briques. La maison était située à l'angle d'un terrain et s'élevait sur trois étages. La grille qui l'entourait était en brique rouge sur sa moitié inférieure et en fer forgé noir sur le dessus avec de petites pointes de style roman.

— Comme vous dites, vous les Yanks, "Home sweet Home".

— C'est ta maison ? demanda-t-elle, abasourdie.

— L'une d'entre elles, oui. Ne bouge pas, dit-il avant de sortir du véhicule.

Felicia étudia le bâtiment en attendant qu'il fasse le tour pour lui ouvrir la porte. Il y avait une profusion de lilas grimpants qui s'accrochaient à la façade de la maison et débordaient sur les grilles. Ce n'était pas l'aspect soigné des jardins anglais qu'elle s'attendait à voir à la télévision et sur internet. Sa porte s'ouvrit, interrompant ses réflexions.

— Viens, dit-il en lui tendant la main.

Elle plaça
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